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jit adultes sur div ont un tuie tatigue, encombré, 
)nc déficient. Va-t-il falloir comme tant d 'aut res 
lUS astreindre à u n régime «triste»? 
atile, si vous prenez la régulière précaution et si agréable de votre VICHY-CELESTINS 
otidien. 
1 action spécilique, bien connue, stimule les multiples fonctions du (oie. exerce un effet des plus salu­
res sur le système digesbf en général, et constitue un excellent diurétique. Demandez l'avis de votre 
decin, 

CE LESTONS 
EAU MINÉRALE NATURELLE - PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT FRANÇAIS 

Méfïcz-vous des imitationsIII Exigez «CÉLESTINS» 
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Campagne 

Eclair 

Chaque membre actuel 

doit amener un 

nouveau membre 

à l'Association 

Avec la parution de ce présent numéro de l'Action Universitaire, 
les Diplômés de l'Université de Montréal lancent une campagne éclair 
pour augmenter le nombre des membres de leur association. Le co­
mité, chargé de ce travail et formé de MM. Gaston-L. Leblanc, Ange-
Albert Vallée et Léo-R. Leblanc, a déjà émis un mot d'ordre qui réduit 
le plan de recrutement à la plus simple et à la plus efficace des for­
mules: Chaque membre actuel doit amener un nouveau membre à 
l'Association. 

Les dossiers du secrétariat nous forcent à constater que cette cam­
pagne n'est pas sans besoin. Sur un total d'environ 14,000 diplômés, 
il n'en est actuellement que 1,500 qui ont payé leur cotisation. Plus 
que l'apathie, cette situation révèle une négligence, du reste, assez 
compréhensible, chez des professionnels que la vie réclame de tous 
côtés. Qu'au cours d'une conversation, on leur rappelle leur Association, 
qu'on les invite à se débarrasser sur le champ de cette pénible corvée de 
signer un chèque, et voilà le correctif tout trouvé, le plus sûr qui soit. 

La cotisation — cinq dollars par année — comprend la participa­
tion au magnifique coquetel que les Diplômés offrent, tous les ans à 
leurs membres, ainsi que l'abonnement aux quatre numéros de l'Ac­
tion Universitaire. Elle donne aussi droit aux prêts accordés par l'As­
sociation aux diplômés désireux de poursuivre des études postuniver­
sitaires. 

Outre ces avantages immédiats, elle permet aux diplômés d'ac­
croître leur influence, au sein d'un groupement d'élites qui est devenu 
un élément essentiel dans le rouage d'une université moderne. C'est 
lui qui, a pour mission d'assurer le lien entre l'université et le monde 
extérieur. Aussi, pour accomplir ce devoir de façon efficace, ce grou­
pement doit-il se développer à la mesure de la force rayonnante de 
l'université. C'est à cette seule condition que peut s'établir une col­
laboration étroite, active, d'égal à égal, entre l'institution et ses di­
plômés. 

Mais, ce développement est, avant tout, fonction du nombre. Ce 
n'est qu'avec des effectifs de plus en plus considérables que les Diplô­
més pourront étendre leur prestige et fournir à l'Université l'aide dont 
elle a besoin. 

VRiL, 1955 
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Uun 
d. es 

nôtres ' i •• 

Ce n'est pas sans plaisir que 
dans les milieux scientifiques et 
universitaires on a appris que le 
Conseil des Gouverneurs de l 'Uni­
versité de Montréal avait nommé 
M. Pierre Dansereau, diplômé de 
l 'Institut Agricole d 'Oka, au poste 
de doyen de la Faculté des Scien­
ces. Ce jeune savant dont la carrière 
a été aussi rapide et brillante que 
féconde succédera donc, à partir 
de juin prochain, au regretté Dr . 

,~ Georges Baril. C'est un poste de 
; grande responsabilité qui échoit à 

M. Dansereau et "L'Action Uni­
versitaire" est heureuse de l'en fé­
liciter au nom de tous les Diplô­
més. 

Pionnier chez nous de cette scien­
ce relativement jeune qu'est la bio­
géographie, M. Pierre Dansereau 

Pierre 
Dansereau 

n'a jamais cessé de s'y intéresser et 
son retour à l 'Université de Mont­
réal donnera sans doute une impul­
sion nouvelle à cette branche du 
savoir qui vise d 'une façon très pra­
tique à une utilisation rationnelle 
des ressources naturelles. Par ail­
leurs, sa renommée s'étend à tous 
les continents. Ses nombreux voya­
ges d 'études et de recherches en 
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ont fait un des ambassadeurs du 
monde scientifique canadien. Un 
coup d'oeil sur ses études, ses re­
cherches, sa carrière dans l'ensei­
gnement et sur les nombreuses publi­
cations scientifiques dont il est l'au­
teur ou le collaborateur révèle 
tous les mérites du nouveau Doyen 
et démontre abondamment que 
les autorités de l'Université de 
Montréal ne pouvaient faire un 
meilleur choix. 

Fils de M. Lucien Dansereau, 
ingénieur civil de Montréal et mem­
bre de la Commission internationale 
des eaux limitrophes, et de Marie 
Archambault , Pierre Dansereau a 
fait ses études primaires chez les 
RR. SS. de l 'Immaculée-Concep­
tion, puis chez les Clercs de Saint-
Viateur, à l 'Académie Querbes 
d 'Outremont. De 1923 à 1931, il 
étudie les humanités au Collège du 
Sacré-Coeur des Jésuites à Sud-
bury, Ontario, et au Collège Sainte-
Marj«î de Montréal . Bachelier es 
arts de l'Université de Montréal, il 
étudie le droit pendant un an, puis 
opte pour l 'agronomie qu'il étudie 
à l 'Institut agricole d 'Oka. Il s'y 
fait tout de suite remarquer par son 
application à l 'étude et le goût évi­
dent, la passion même, qu'il mani­
feste pour la recherche scientifique. 
Dès cette époque, il présente d'in­
téressantes communications aux 
congrès de l 'ACFAS. Devenu en 
1936, bachelier es sciences agrico­
les de l 'Université de Montréal, il 
décide de poursuivre ses études de 
botanique et d'agronomie en Fran-

... -ù.K'./^j...-

ce. Il se marie et son épouse l'ac­
compagne en Europe. 

Pendant trois ans, il va et vient 
sur le continent, fréquentant tour à 
tour l 'Université de Paris, l 'Institut 
agronomique, les Centres de recher­
ches agronomiques de Versailles et 
de Provence (à Villa-Thuret, Cap 
d 'Amibes) , les Royal Botanic Gar-
dens de Kew, Angleterre, le British 
Muséum of Natural History de 
Londres, le J o h n Indes Horticul-
tural Institution, le Musée Botani­
que de Berlin, les Universités de 
Florence et de Pise, le Muséum 
d'Histoire Naturelle de Paris, le 
Jardin Botanique de Genève et 
l 'Institut Botanique de l'Université 
de cette même ville où il obtient 
son doctorat en sciences. 

De retour au pays, il commence 
une nouvelle carrière, celle de l'en­
seignement, sans pour cela inter­
rompre ses recherches. En septem­
bre 1939, il est nommé botaniste 
au Jardin Botanique de Montréal . 
En 1940, il est secrétaire de la So­
ciété Canadienne d'Histoire Na­
turelle, chargé de cours à l'Insti­
tut Botanique et directeur des ser­
vices horticoles au Jardin Botani­
que de Montréal . En 1942, il est 
professeur de génétique au Collège 
Jean-de-Brébeuf et chargé des cours 



d'écologie à l'Institut de Biologie. 
L'année suivante, il enseigne la 
taxonomie végétale au Collège 
Macdonald. La même année, avec 
l'aide du gouvernement provincial, 
il fonde le Service de Biogéogra­
phie de l'Université de Montréal et 
en devient le directeur. Entre temps, 
il suit des cours à l'Université de 
l'IUinois. Nommé professeur agrégé 
à la Faculté des Sciences de l'Uni­
versité de Montréal en 1945, il don­
ne aussi des cours d'écologie à l'U­
niversité McGill. 

De 1945 à 1947, M. Dansereau 
fait de longs séjours au Brésil où, 
à la demande du gouvernement 
brésilien, il entreprend des travaux 
d'écologie et de biogéographie. 
Bientôt le portugais n'a plus de se­
crets pour lui et c'est dans cette 
langue qu'il publie les résultats de 
ses recherches. En 1952, il est nom­
mé assistant-professeur de botani­
que, puis professeur agrégé à l'U­
niversité du Michigan. A la même 
époque, M. Dansereau est invité 
à donner des cours aux Universités 
de l'IUinois, de Yale, de Sao Pau-
lo, etc. 

Grâce aux octrois de groupe­
ments scientifiques et à de nom­
breuses fondations, le professeur 
Dansereau a pu poursuivre ses re­
cherches scientifiques en divers 
points du globe, amassant ainsi une 
vaste expérience et accumulant de 
riches collections et observations. 
S'intéressant tout à la fois à la taxo­
nomie, à la cytologie, à l'écologie, à 
la phytosologie et à la biogéographie, 
il a tour à tour poussé ses excur­
sions en plusieurs régions du Cana­
da et du Québec en particulier, 
aux Etats-Unis, au Brésil pendant 
un an et demi, aux Philippines, en 
Nouvelle-Zélande, en France, en 
Italie, en Grèce, en Angleterre, en 
Allemagne, en Suisse, et l'été der­
nier, en Afrique et aux îles Cana­
ries. 

Le professeur Dansereau a éga­
lement participé en 1950, à l'expé-
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dition Baird à la Terre de Baffin, 
en qualité de botaniste en chef. Il 
a obtenu des bourses et octrois de 
recherches, entre autres, du Conseil 
National des Recherches, de la 
Fondation Guggenheim et de la 
H . H . Rackham School de l'Uni­
versité du Michigan, et cela à plu­
sieurs reprises. 

Membre actif, correspondant ou 
honoraire, de pas moins de 45 socié­
tés savantes, dont quelques-unes 
de France, d'Angleterre, d'Italie, 
des Etats-Unis et du Brésil, il a 
occupé des postes importants dans 
des sociétés scientifiques et cul­
turelles canadiennes comme la So­
ciété Royale du Canada, l 'ACFAS, 
l'Association d'éducation des adul­
tes, etc. A titre de délégué officiel, 
il a assisté à plusieurs grands con­
grès scientifiques internationaux: 
à Berlin, à Manille, en Nouvelle-
Zélande, à Paris, à Londres, etc., 
ainsi qu'à de multiples congrès 
nationaux ou régionaux. 

Parmi les recherches scientifi­
ques du professeur Dansereau, il 
convient de citer celles qu'il a pour­
suivies depuis quelques années sur 
nos érablières, les tourbières et les 
pâturages. Les conclusions qu'il en 

a tirées ont déjà servi de point 
de départ pour l'exécution de cet. 
taines réformes des procédés de cul 
ture et d'exploitation. 

Le professeur Dansereau se seul 
plutôt mal à l'aise dans un fauteuil 
Son laboratoire, ainsi qu'il l'a déji 
dit lui-même, c'est la nature, 
faut l'avoir entendu dans ses coun 
improvisés en plein air. Ses élève 
gardent le meilleur souvenir di 
l'enseignement vivant qu'il leur 
donné avec autant de convictiol 
que de science. Cet enseignemenl 
il a d'ailleurs su le prolonger dam 
plus de 80 publications où il expos 
les problèmes qui l'occupent avei 
une belle clarté et soumet des coik 
clusions qui emportent la convio 
tion. Outre ses nombreux articld 
de revue, M. Dansereau a plusieuii 
ouvrages sur le métier dont, en pal 
ticulier, un nouveau traité de taxo 
nomie des plantes vasculaires si» 
une base génétique et écologique 

A M. Pierre Dansereau, nouveai 
doyen de la Faculté des Sciencfl 
de l 'Université de Montréal, "L'Ac 
tion Universitaire" offre ses mei 
leurs voeux de succès dans l'acconi' 
plissement de sa nouvelle tâche 

L ' A C T I O N UNIVERSITAIEBI 



COTISATIONS 

Ces chiffres parlent par eux-mêmes 

L'an dernier à pareille date nous avions reçu les cotisations de: 

361 finissants à $2.00 720.00 
1195 membres à $5.00 5,975.00 6,695.00 

Cette année nous avons: 

344 finissants à $2.00 688.00 
1115 membres à $5.00 5,575.00 6,263.00 

Il nous faut porter ce montant de $6,263.00 à $10,000. Objectif qui est 
relativement minime en comparaison de celui de nos voisins. Les Anciens 
de LavaL qui est de $23,500.00. 

Les premier et second appels vous ont rappelé que les DIPLÔMÉS ont 
besoin de VOTRE CONTRIBUTION pour financer leur administration et réa­
liser des projets plus grands. 

CHACUN DOIT FAIRE SA PART. Nous attendons votre contribution. 

^VKIL, 1955 



Llnstitut de Psychologie 

de l'Université de Montréal 

L u c i e n n e Genes t , L . Ps . 

La psychologie constitue aujourd'hui un domai­
ne scientifique d'une ampleur considérable. Elle 
suscite la curiosité et l'intérêt de toutes les clas­
ses de la société. Professionnels, industriels, pa­
rents, éducateurs s'y inspirent pour la compré­
hension et la solution des problèmes humains qui. 
dans notre société bouleversée, se multiplient à 
un rythme inquiétant. Aussi, la profession de 
psychologue est-elle devenue indispensable et 
l'Association des Diplômés de l'Université de 
Montréal est fière de rendre hommage à la sa­
gesse et à la clairvoyance de son Université qui 
fondait, il y a déjà plus de douze ans, son propre 
Insti tut de Psychologie. 

HISTORIQUE. 

La faculté de Philosophie de l'Université de 
Montréal créait en septembre 1942 l 'Institut de 
Psychologie. C'est au Révérend Père Ceslas 
Forest, O.P., D.Ph., alors doyen de la Faculté de 
Philosophie, que revient avant tout le mérite de 
cette initiative. Il confia la direction du nouvel 
Institut au Révérend Père Noël Mailloux, O.P., 
D.Ph., qui s'adjoignit la collaboration précieuse 
de Monseigneur Irénée Lussier, du Révérend Pè­
re Edmour Lemay, O.F.M., du Docteur J. E. Alex­
andre Marcotte, Psychiatre, et de Monsieur Ro­
land Vinette, D. Pèd., devenu depuis directeur 
général des écoles normales de la Province de 
Québec. On doit à cette équipe de savants pion­
niers l'élaboration du programme initial de l'en­
seignement universitaire spécialisé de la psycho­
logie expérimentale et de la psychologie appli­
quée. Filiale de la faculté de Philosophie, l'Insti­
tu t de Psychologie se devait de mettre à la base de 
son enseignement une formation doctrinale et 
philosophique solide de telle sorte que ses pro­
fessionnels de demain soient en mesure d'évaluer 
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et de critiquer de façon constructive les théories 
et systèmes multiples qui s'élaborent constam­
ment par suite des recherches et des progrès ex­
trêmement rapides de la psychologie contempo­
raine. 

ENSEIGNEMENT. 

Dans l'élaboration du programme d'enseigne­
ment de l 'Institut, on s'est inspiré des données 
fondamentales de la psychologie thomiste. Les 
principles premiers et les vérités éternelles déga­
gés de la réflexion philosophique à travers les 
siècles sont à la base du programme. La psycho­
logie enseignée n'est pas une science fragmen­
taire qui ne touche qu'à certains aspects de la per­
sonnalité humaine. Elle embrasse l'homme tout 
entier, être créé par Dieu et en marche vers sa 
destinée éternelle. On a en outre évite l'embûche 
malheureusement t rop courante de murer la psy­
chologie dans un domaine fermé et de l'isoler 
des autres sciences. On a cherché au contraire à 
l 'intégrer dans l'ensemble des connaissances hu 
maines, l 'enrichissant ainsi d'échanges féconds 
avec d'autres disciplines scientifiques, notam­
ment des sciences telles que la physiologie, la bio 
logie, la sociologie et l 'anthropologie. 

Le programme d'études s'échelonne sur une 
période de quatre années. Les deux premières 
sont surtout consacrées à la formation de base 
tandis que les deux dernières s 'orientent vers di­
verses spécialisations. En première et en deuxiè 
me année, on étudie la psychophysiologie, la psy 
chologie générale et expérimentale, la psychologi( 
sociale ainsi que la psychologie génétique. L'en 
seignement est complété par des séminaires e 
des t ravaux pratiques. En troisième année, li 
programme se ramifie en plusieurs sections spé 
cialisées qui permettent aux étudiants de s'orien 

L'ACTION UNIVERSITAIRE 



ter vers le domaine de leur choix: éducation ou 
ré-éducation, orientation, recherches, psychologie 
clinique, psychologie industrielle, psychologie mi­
litaire, relations humaines, etc . . . Pendant les 
deux dernières années du cours, des stages de 
t ravaux prat iques de trois demi-journées par se­
maine sont obligatoires. Les étudiants sont admis 
au sein d'organisme dont les directeurs sont des 
psychologues choisis par le Comité Pédagogique 
de l ' Insti tut. 

Les candidats à l'étude de la psychologie doi­
vent être bacheliers es Ar t s d'une université ca­
nadienne ou détenteurs d'un diplôme reconnu 
équivalent par la Commission d'Immatriculation 
de l 'Université de Montréal. Trois grades uni­
versitaires différents sont conférés par l ' Inst i tut : 
le baccalauréat, la licence ou la maîtr ise et le doc­
torat. Pour l 'obtention du doctorat, on exige au 
moins une année de prat ique active après la fin 
des études ainsi que la soutenance d'une thèse en 
témoignage des apti tudes professionnelles et de 
la compétence scientifique du candidat. Il impor­
te également de souligner que ces diplômes sont 

canoniques, au même t i t re que ceux de la Faculté 
de Philosophie, puisqu'en 1952, à la demande du 
chancelier de l 'Université, Son Eminence le Car­
dinal Paul-Emile Léger, l ' Insti tut de psychologie 
était reconnu par la Sacrée Congrégation des Sé­
minaires et des Universités comme faisant par-
lie intégrante de la Faculté. Cette reconnaissan­
ce officielle de l 'Autorité ecclésiastique témoigne 
magnifiquement de la qualité de l 'enseignement 
dispensé par l ' Institut de psychologie. Elle cons­
titue en outre un précieux encouragement à 
tous ceux qui travaillent à l 'avancement de la sci­
ence de l'homme à la lumière de la doctrine catho­
lique. 

Le personnel enseignant de l ' Insti tut de p.sy-
chologie compte à l'heure actuelle vingt-trois pro­
fesseurs dont quatorze sont des diplômés de l'Ins­
ti tut . Cinquante-deux élèves ont été admis aux 
cours réguliers pour la présente année scolaire. 
Les cours sont également suivis par vingt-cinq 
auditeurs libres. Depuis sa fondation, l ' Institut 
a décerné vingt-deux maîtrises, quatre-vingt-trois 
licences et quinze doctorats en psychologie. 

Le Rév. Père Adrien Pinard, e.s.v., faisant passer son test 

AVRIL, 1955 11 
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MONUMENTS : Gros et Détail 

COMPAGNIE D'ASSURANCE 

SUR LA VIE 

PROGRES SCIENTIFIQUES. 

Le domaine de la psychologie est si vaste que 
l 'Institut ne limite pas son activité à l'enseigne­
ment. Son champ d'action est beaucoup plus éten. 
du et va sans cesse s 'élargissant. En outre, l'ap. 
port que le corps professoral et les diplômés de 
l 'Institut ont fourni, depuis quelques années, à 
l'avancement des sciences psychologiques est fort 
appréciable. 

Au sein même de l 'Institut, une évolution scien­
tifique en profondeur et en étendue s'est opérée 
en ces dernières années. Des transformations im­
portantes ont été apportées en vue d'améliorer la 
formation professionnelle des étudiants. De plus 
grandes exigences dans la sélection des futurs 
candidats aux grades universitaires, un program­
me d'études plus prolongé et plus rigoureusement 
scientifique, une meilleure distribution des cours 
conduisant vers diverses spécialisations de la psy-
chologie appliquée, la création d'un comité péda­
gogique aux at tr ibutions précises, l'engagement 
de professeurs hautement spécialisés, et tout ré­
cemment l 'organisation de séminaires au sein du 
Comité pédagogique constituent autant de mesu­
res qui ont contribué à faire de notre Institut de 
psychologie une école de haut savoir dont la ré­
putation est maintenant reconnue non seulement 
au Canada mais aussi sur les continents améri­
cain et européen. 

Centre d'Orientation 

%a ê^aubegarbe 

Siège Social : 

M O N T R É A L 

CONTRATS D'ASSURANCE-VIE 

SOUS TOUTES SES FORMES 

En 1944, grâce à l 'initiative du Révérend Père 
Noël Mailloux, un Centre d'orientation était ou­
vert sur le Boulevard Gouin. Annexé à l'Institut 
de Psychologie, cet organisme a pour but de fa­
voriser l'essor de la psychologie clinique par l'ob­
servation et le t ra i tement psychothérapique d'en­
fants nerveux retardés dans leur évolution pai 
des conflits émotionnels. Plusieurs de ces enfants 
résident au Centre pendant leur stage d'observa 
tion et de réhabilitation, alors que les autres j 
viennent pour des consultations régulières. La vit 
du Centre d'orientation entre déjà dans sa deuxiè 
me décade. Les services qu'il a rendus sont im­
menses. On y t ient régulièrement des discussions 
scientifiques pratiques obligatoires pour les étu­
diants qui se destinent à la psychologie clinique, 
Ces réunions sont de na ture à éclairer davantage 
les problèmes si complexes de l'enfance. Les suc­
cès obtenus par le Centre d'orientation et la ré­
putation qu'il s'est acquise témoignent de la clair-
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voyance de son fondateur et de la compétence 
lu personne! qui s'y dévoue. 

Recherches en psychologie expérimentale. 

La recherche scientifique est une condition es­
sentielle du développement du savoir. Elle est ce­
pendant une oeuvre longue et laborieuse qui en-
;raîne des dépenses considérables. En 1949, grâce 
i des subventions du Conseil national des Re­
cherches, l'Institut pouvait étendre considérable-
nent ses activités dans cette voie- Professeurs 
?t étudiants se lancèrent -sans tarder dans l'ex­
ploration systématique d'hypothèses scientifi­
ques des plus intéressantes. Divers aspects du dé-
v^elopment et du comportement humain furent 
îtudiés. Le produit de ces recherches se concré­
tisa en divers travaux publiés par les chercheurs. 
Parmi les plus importants, mentionnons ceux du 
Révérend Père Adrien Pinard, c.s.v., assistant-
directeur de l'Institut de psychologie, et de Mon­
sieur Gérard Barbeau, D.Ps., tous deux diplômés 
de l'Institut. L'objet de leurs travaux était la pré­
paration d'un test individuel d'intelligence géné­
rale spécialement adapté pour la population cana­
dienne-française. Ce test constitue à l'heure ac­
tuelle le meilleur instrument psychométrique du 
g'enre. Cette oeuvre a peine complétée, le Ré­
vérend Père Pinard entreprenait la réalisation 
d'un nouveau projet: la construction d'une épreu­
ve analytique d'intelligence en vue d'évaluer les 
différences de fonctionnement mental. Une telle 
ïntreprise répondait à la nécessité, qui s'avère 
de plus en plus grande dans l'orientation profes­
sionnelle comme dans l'orientation scolaire, de 
procéder à une évaluation qualitative du fonc­
tionnement de l'intelligence. Secondé par Made­
moiselle Monique Laurendeau et par Monsieur 
Claude Parent, diplômés de l'Institut, l'auteur 
présentait à l'automne 1954, après trois années 
de labeur intense, un brillant exposé de son tra-
î ail qui lui vaudra en mai prochain le titre de doc-
l;eur en psychologie. 

'entre de recherches en relations humaines. 

SPECIALITES PHARMACEUTIQUES 

320, RUE LEMOYNE - MONTREAL 1. 

UN BON MOYEN 
Dans votre budget personnel ou fami l ia l , 

faites la part de l'épargne aussi 

large que possible. 

Dès que vous touchez quelque argent, 

commencez par prélever tout ce que 

vous pouvez mettre de côté. Déposez-le 

tout de suite à votre compte en banque. 

C'est le meil leur moyen d'éviter 

les dépenses inutiles. 

Depuis quelques décades, des dévelopments pro­
digieux se sont produits dans les moyens de trans­
port et de communication. L'avion, la radio, le 
îinéma, la télévision ont aboli les frontières et 
ransformé en profondeur les relations entre les 
ndividus et entre les peuples. Le problème des 
ichanges humains devient l'un des plus impor-

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
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80 succursales à Montréal 
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Travaux de loboraj-oire 

tants de notre époque et ce problème relève avant 
tout de la psychologie. Aussi, l 'Institut de psycho­
logie de l'Université de Montréal, toujours pré­
occupé du bien-être de l'humanité, a-t-il entrepris 
d'activés recherches dans ce domaine. En 1951, il 
fondait son propre centre de recherches en rela­
tions humaines. Un édifice situé Chemin Ste-Ca-
therine fut acquis et transformé de façon à faci­
liter, dans toute la mesure du possible, la tâche 
des chercheurs. On y installa une bibliothèque où 
l'on peut consulter les meilleurs ouvrages de psy­
chologie et la plupart des périodiques publiés à 
l'heure actuelle sur le sujet. Différents locaux 
et laboratoires furent aménagés oîi des équipes de 
spécialistes peuvent poursuivre des recherches 
élaborées dans le domaine de la psychologie socia­
le et de la psychologie collective. Des études por­
tant sur l'anthropologie culturelle seront entre­
prises dans un avenir prochain. 

C'est au Révérend Père Bernard Mailhiot, O.P., 
titulaire de l'enseignement de la psychologie so­
ciale à l 'Institut de psychologie, que fut confiée 
la direction de ces recherches. On élabora plu­
sieurs projets qui ont soulevé un grand intérêt 
parmi tous ceux qui se préoccupent des problèmes 
sociaux. Ces projets ont aussi at t i ré l 'attention 
des autorités gouvernementales. Ainsi, grâce à 
des octrois du Conseil National des Recherches, 
on entrepri t une étude sur les attitudes de groupe 
de la population canadienne de Montréal concer­
nant la politique actuelle du Gouvernement fé­
déral en matière d'immigration. (1 ) . Ces t ravaux 
ont permis de découvrir que les barrières raciales 
et religieuses sont liées à la dynamique parti-

(1) Science.s de l'homme; No 1 p. 117 — Orientations 

êrésentes de nos recherches en psychologie sociale par 
ernard Mailhiot, O.P. 

culière à chaque groupe ethnique. En utilisant 
méthodes d'exploration originales et nouvelles, 
on a procédé à un sondage d'opinion qui a per. 
mis d'évaluer de façon qualitative les processus 
d'échange à l ' intérieur des différentes strates 
cio-économiques de la Métropole. Les résultats de 
ces premières explorations ont ouvert de nouveaux 
horizons et ont amené les chercheurs à entre­
prendre l'étude des répercussions psychologiques 
du développement industriel à Montréal et des 
transformations qu'îl entraîne sur le plan cuit». 
rel. L'aide financière reçue du Ministère de la Dé-
fense Nationale a permis de se lancer dans me 
nouvelle entreprise dont l'objet était l'analyse dy 
comportement individuel et collectif des Cana­
diens français à l 'endroit des autres groupes etli-
niques. En outre, grâce à des fonds généreuse­
ment offerts par le Canadian Council of Chris-
tians and Jews, une équipe de spécialistes orga­
nisait, pour la première fois au Canada, un sémi­
naire sur les relations communautaires. D'autres 
travaux, qu'il serait t rop long d'énumérer, soit 
actuellement en cours qui sans doute ouvriront 
de nouvelles perspectives dans le domaine de la 
psychologie sociale. 

RAYONNEMENT. 

Jeune encore, l ' Insti tut de psychologie s 
distingué dans plusieurs sphères d'activité. Noij 
seulement l'enseignement qu'il diffuse est-il re­
connu comme l'un des meilleurs du genre, mais 
encore la contiibution qu'il a apportée à l'avan­
cement des sciences psychologiques est-il fort ap­
préciable. L'un des meilleurs témoignages qu'oi 
puisse lui décerner, c'est que les services de ses di­
plômés sont recherchés dans les milieux les plus 
divers et par les organismes les plus progressifs. 
En effet, les professionnels formés par l'Institui 
de psychologie occupent des postes de confiance 
flans toutes les spécialités de la profession. Les 
cliniques psychiatriques de la plupar t de nos hô­
pitaux, les commissions scolaires, les écoles de 
parents, les cours de Bien-Etre social, le Service 
de l'Aide à la Jeunesse et nombre d 'autres organi­
sations font appel à leur compétence. C'est aussi 
aux psychologues que l'on doit la propagation 
dans le grand public d'idées nouvelles qui éclai­
rent les problèmes de l'évolution de la personna­
lité. Pa r des écrits, des conférences, des program­
mes de radio et de télévision, ils rendent à la so­
ciété des services signalés en expliquant la dyna 
mique et les raisons profondes du comportement 
humain. 
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Souscription au Fonds des Anciens 

Tel qu'annoncé dans le numéro de janvier de l'Action Universitaire, 
nous désirons ajouter quelques détails supplémentaires concernant la sous­
cription au Fonds des Anciens. 

L'un des principaux buts du Fonds des Anciens des Diplômés de l'Uni­
versité de iMontréal est de consentir des prêts, sons intérêt, à des diplômés 
qui désirent poursuivre, à l'étranger, des études post-scolaires. 

Le montant dont dispose le Fonds des Anciens étant net­
tement insuffisant, le conseil des Diplômés désire l'augmenter chaque année 
d'une somme substantielle. C'est pourquoi il a de nouveau cette année, 
décidé de solliciter, parmi les diplômés, des souscriptions de cent dollars 
($100.00), chacune destinée à ce Fonds des Anciens. 

Chaque donateur de $100.00 au Fonds des Anciens recevra un reçu 
pour fins d'impôt sur le revenu. De plus les cent premiers souscripteurs seront 
invités à im dîner qui aura lieu au CERCLE UNIVERSITAIRE, le 4 mai 1955. 

Au cours de ce dîner, on procédera au choix d'un président des souscrip­
teurs au Fonds des Anciens pour l'année 1955. 

Le président choisi se verra attribuer: 

Une automobile OLDSMOBILE "98", année 1955, sédan 4 portes, 
équipée d'une transmission automatique, 

d'une conduite automatique, de freins automatiques 
et d'un s-ystème de climatisation. 

Le tout d'une valeur de près de $5,000.00. 

Le Secrétariat des Diplômés est à votre disposition pour tous renseigne­
ments dont vous pourriez avoir besoin. Son numéro de téléphone est RE-8-9451, 
loc. 55. 
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Le Service National de Placement, Division "Administrateurs et Professionnels," 

de concert avec l'Association Générale des Etudiants de l'Université de Mont-

réal demande: 

EMPLOIS D'ÉTÉ ! ! SITUATIONS PERMANENTES ! ! 

Les étudiants et les finissants sont prêts à considérer toute opportunité de travail. 

Les uns, pour continuer leurs études; les autres, pour se faire une carrière d'avenir. 

Si vous êtes au courant de certaines possibilités d'emploi, pourquoi ne pas en faire 

part au Service de Placement. L'an dernier, nous avons trouvé des postes à près 

de 2,000 étudiants et finissants, et, de plus, nous disposions de plusieurs milliers 

d'emplois vacants. 

A l'occasion, ces postes pourraient être remplis par des diplômés de l'Université de 

Montréal. Votre aide et votre influence seront vivement appréciées. 

Prière de s'adresser au SERVICE DE PLACEMENT 

Re 7-1149 

Université de Montréal 

casier postal 6128 

Montréal 

FONDÉE DANS LE 

Québec 

S U N L I F E 
DL CANADA 
SIEGE SOCIAL, MONTREAL 

.̂ 5̂c= 
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FACULTÉS 
HOMMAGES DE 

ET 

ÉCOLES 

PAIN MARTIN 

PAINS - GÂTEAUX 

'-^)^^^ 

ECOLE DES HAUTES ETUDES 
COMMERCIALES 

Le nouveau baccalauréat en commerce 

Voici quelques notes concernant 
le nouveau baccalauréat en commer­
ce institué par l'Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales de Montréal. 

Le cours, dont la durée est de qua­
tre ans, est destiné aux diplômés des 
écoles primaires supérieures qui dé­
sirent à la fois acquérir une bonne 
formation professionnelle et parfaire 
leur formation générale. Les candi­
dats qui ne détiennent aucun diplô­
me sont soumis à un examen d'admis­
sion. 

Le programme, approuvé par la 
Commission des Etudes de l'Uni­
versité de Montréal, vise à assurer 
aux étudiants une formation géné­
rale comparable à celle des bache­
liers classiques, une formation comp­
table de niveau équivalent à l'examen 
intermédiaire de l'Institut des Comp­
tables Agréés, et une formation éco­
nomique et commerciale permettant 
aux diplômés qui ne désirent pas 
pousser plus loin leurs études, de 
prendre dès leur sortie de l'Ecole 
un emploi dans le commerce, et d'y 
faire un apprentissage fructueux. 

Le cours pour la licence en sciences 
commerciales est de deux ans pour 
les bacheliers en commerce et de 
trois ans pour les bacheliers es arts. 

Calqué en quelque sorte sur la 
structure de l'entreprise, le program­
me de la licence comporte une pre­
mière année d'initiation à l'économie, 
au droit et aux techniques courantes 
des affaires. En deuxième et troisiè­
me année, il se développe autour des 
deux matières fondamentales de tout 
enseignement commercial supérieur: 
l'économie et l'administration. 

FACULTE DES LETTRES 

Nominations 

Le Rév. Père Conrad Morin, o.f.m., 
professeur d'Archivistique à l'Institut 
d'Histoire, a été élu vice-président 
de la Société Historique de Montréal. 

M. Jean-Paul Vinay, directeur de 
la section de Linguistique, a été nom­
mé Officier d'Académie par le Gou­
vernement français. 

ECOLE DE MEDECINE 
VETERINAIRE 

Visite d'un groupe de Néo-Canadiens 

M. Stéphane Boily, agronome, sur­
veillant de la division de l'établisse­
ment agricole, organise depuis 1953 
des journées d'étude pour les quelque 
200 Néo-Canadiens, propriétaires de 
fermes, établis dans la région de 
Montréal. 

Ainsi, le 3 mars, une quarantaine 
de cultivateurs éleveurs (Français, 
Belges, Suisses, Hollandais, Hon­
grois), qui ont émigré depuis quel­
que temps au pays, ont eu l'avantage 
de suivre ces cours abrégés à Saint-
Hyacinthe. Ils étaient les hôtes de 
l'Ecole de Laiterie et de l'Ecole de 
Médecine vétérinaire. 

1855 ST-ANTOINE 

LACHINE, QUE. 

NE. S-4891 

La plus importante maison des 
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Canada François 

THERIEN FRERES 
Limitée 

Imprimeurs—Lithographes 
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McLENNAN LUMBER Limited 
BOIS DE CONSTRUCTION 

MENUISERIE GÉNÉRALE 

51 ouest', rue Dorchester 
UN. 6-2021 

Montréal 
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ECOLE POLYTECHNIQUE 
Le banquet des Diplômés 

Le 5 février, sous la présidence 
d'honneur de Son Eminence le car­
dinal Paul-Emile Léger, avait lieu, à 
l'hôtel Mont-Royal, le 40ème banquet 
annuel de l'Association des Diplômés 
de Polytechnique. Après une allocu­
tion d'ouverture du nouveau président 
de l'Association, M. Maurice Gérin, 
le cardinal Léger commenta le mes­
sage du .pape, adressé aux ingé­
nieurs, le 9 octobre 1953. Parmi les 
invités d'honneur on remarquait 
outre Son Eminence, Mgr Olivier Mau­
rault, P.A., recteur de l'Université, 
Mgr Georges Deniger, P.D., vice-
recteur de l'Université, M. Henri 
Gaudefroy, directeur de l'Ecole Poly­
technique, et M. Ignace Broiiillet, 
président de la Corporation de l'Eco­
le Polytechnique. 

FACULTE DES SCIENCES 
SOCIALES, ECONOMIQUES 
ET POLITIQUES 

Les bourses de la Fondation 
Edouard Montpetit 

A leur dernière assemblée annuelle, 
tenue récemment, les fiduciaires de 
la Fondation Edouard Montpetit ont 
décidé d'accorder des bourses à des 
élèves des cours du jour de la facul­
té des sciences sociales, économiques 
et politiques. Cette fondation, éta-

Hommages 

aux diplômés de 

l'Université de Montréal 

DAMIEN BOILEAU, Limitée 

Entrepreneurs généraux des travaux 

du nouvel édifice de 

L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

705, BEAUMONT - CR. 4181 

M ON T R É A L 

blie en 1945, dans le but d'honorer 
le fondateur de la faculté, se propose 
de promouvoir l'étude des sciences 
sociales dans le pays et de permettre 
à des jeunes peu fortunés de pour­
suivre de telles études. 

Grâce aux fonds recueillis à date, 
une cinquantaine d'étudiants des 
cours du soir en sciences sociales, ont 
bénéficié d'une bourse. La création 
des sections (sciences sociales et po­

litiques, service social, relations in­
dustrielles, économique) posait le 
problème d'attribuer des bourses aux 
étudiants qui fréquentent l'Universi­
té le jour. Les frais de scolarité étant 
plus élevés, les bourses seront moins 
nombreuses; elles permettront, tou­
tefois, de favoriser les études de 
deux ou trois étudiants peu fortunés, 
chaque année. Les bourses sont main­
tenant de $250 chacune. 

Tél. RA. 1-4444 
L E S U N I F O R M E S 
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L'ENSEIGNEMENT 

UNIVERSITAIRE 

DE L'HISTOIRE 
SERGE GAGNÉ 

On peut considérer l 'histoire 
comme la science qui étudie les 
sociétés humaines — politiques 
et au t res — dans la progression 
de leur marche à t ravers le 
temps. L'histoire illumine les 
faits sociaux dont les temps sont 
témoins, leur fa i t rendre leur 
relief exact et s 'attache à mon­
t rer leur nécessaire interdépen­
dance, tout acte humain ayant 
un caractère essentiel de fonc­
tionnalité. Pa r lan t fonctionna­
lité, rappelons que toute science 
est fonctionnelle. L'histoire, en 
t an t que telle, n 'a rien à voir 
avec le dilettantisme, avec les 
considérations pour les considé­
rations. Si l 'histoire ne s 'at tar­
dait, consciemment ou non, 
qu'aux seuls faits d'évidence 
immédiate — encore qu'il soit 
faux de par ler d'évidence —, 
elle serai t pur scientisme, donc 
prétention, artifice. En fait, de 
toutes les sciences sociales, l 'his­

toire est l'une de celles qui for­
cent le plus notre adhésion au 
réel ; l 'histoire étudie non l'hom­
me idéal, mais l'homme tel qu'il 
a été, bon ou mauvais, avec les 
organismes qu'il a édifiés. 

* * :,̂  

Le but 

L'histoire sera donc enseignée 
en tant que nous replaçant dans 
les contextes sociaux précis qui 
ont été à l'origine des types de 
sociétés qui se sont succédées 
et ont engendré celle dont nous 
sommes. Ce sera l'enseigne­
ment "grosso modo" donné au 
collège. Car, au collège, il s'agit 
avant tout de faire voir aux 
élèves le vaste enchaînement des 
faits historiques, en même 
temps que leurs principales cau­
ses déterminantes et leurs ré­
sul ta ts ; donc, de préparer les 
élèves à voir les faits courants 
sous leur véritable jour, géné­

ralement complexe et divers. 
En un mot, l'histoire, au col­
lège, habitue à discerner tout 
le réel, intéressant ou pas., et 
à le juger sans par t i pris. Peut-
être faudrait-il ajouter qu'à ce 
stage, l'histoire doit initier à la 
sympathie, met tan t l'homme de­
vant ce qu'il aura i t pu être ou 
aurai t pu faire : la sympathie 
n'approuve pas, mais elle est 
compréhensive, et, plus que l'i­
gnorance ou le mépris, pose les 
bases d'un avenir meilleur, plus 
conscient. 

Déjà quelque peu apte à con­
sidérer les faits sociaux selon 
une perspective réaliste, celui 
qui se destine à une étude plus 
poussée de l'histoire i ra s'en­
quérir, à l 'université, sous la di­
rection de maîtres compétents, 
d'une matière historique plus 
abondante et d'une méthode 
d'investigation vraiment effec­
tive et rationnelle. Mais il reste 

Se fixer un but facilite l'épargne! 

LA B A N Q U E ROYALE DU C A N A D A 

ha plus grande banque du Canada 
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Université de Mont réa l 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

École d'ingénieurs - Fondée en 1873 

Les étudiants ont le choix des options suivantes: TRAVAUX PUBLICS ET BÂTIMENTS; MÉ­

CANIQUE ET ÉLECTRICITÉ; MINES ET GÉOLOGIE; GÉNIE CHIMIQUE ET MÉTALLURGIE. 

Les étudiants qui, d'après les règlements de Polytechnique, peuvent être admis en première 
année sans examen d'admission et qui veulent commencer leurs études à l 'automne 1955, 
doivent soumettre leur dossier durant l'été et être inscrits avant le 10 septembre. L'ouverture 
de la session académique 1955-56 a lieu le 21 septembre 1955. 

L'examen d'admission pour les autres candidats peut se passer à l'une des deux sessions du 
printemps ou de l'automne. Il est fortement recommandé toutefois aux jeunes gens qui dési­
rent commencer leurs études de génie à l'automne 1955, de se présenter à la première session 
de l'examen d'admission, le 20 juin 1955. Les dossiers d'inscription doivent être complétés 
et soumis le 13 ju in au plus tard. 

PROSPECTUS ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

1430, RUE SAINT-DENIS MONTRÉAL 

T.-THÉO. VALIQUETTE, 
Enrg. Limitée. 

(Louis RENAUD, prés.) 
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toujours à considérer que l'u­
niversité n'enseigne pas l'his­
toire en vue de former des an­
tiquaires ou des ressasseurs de 
beaux lieux communs. Fonc­
tionnelle, l'histoire doit servir, 
et servir présentement. C'est 
le but essentiel et premier de 
l'histoire. Pour connaître par­
faitement une période, dira-t­
on, il faut le recul du temps ! 
C'est vrai, mais de vérité par­
tielle. Adopter d'emblée une 
telle théorie, c'est condamner 
d'avance l'histoire au statisme. 
Or, toute science est essentielle­
ment dynamique ; toute science 
ignore le repos, l'attente tant 
soit peu préjudiciable. L'atti­
tude du savant en est une avant 
tout de quête, de recherche in­
lassable. Contrairement au sa­
vant dont l'activité scientifique 
porte sur des sciences naturel­
les, ou physiques, l'historien ne 
peut facilement atteindre l'ob­
jet de sa science, de ses intérêts. 
Mais pour lui, l'effort de ren­
contre n'en est pas moins ur­
gent. L'histoire, est vain mot 
si elle ne peut servir immédia­
tement; vain mot, conséquem-

^ l « ê « ^ 
Un Séminaire d'histoire 

ment, si sa technique ne lui 
permet pas de saisir aussi par-
faitement que possible le pré­
sent. De sorte que, le recul du 

temps, s'il permet certaines rec­
tifications, fera peut-être tom­
ber à jamais dans l'oubli nom­
bre d'explications capitales (1). 

(1) Cela voudrait-il dii'e, pour autant, que le passé est négligeable? Non, 
puisque le passé explique, fonde le présent; puisque le passé, aussi, comporte 
d'innombrables leçons de lucidité et d'énergie. Le passé explique le présent — 
souvent, l'inverse se produit — en ce sens qu'il constitue l'une des principales 
mines de ressources en histoire, mine d'autant plus i-icbe que plus fouillée. 
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L'enseignement universitaire 
de l'histoire est plus que sou­
haitable, il s'impose. Pour ser­
vir, l'histoire doit être forte. 
Pour être forte, il lui faut de 
bons ouvriers. L'Université de 
Montréal en compte quelques-
uns ; d'autres universités ont les 
leurs. De toute façon, l'on peut 
dire que les équipes actuelle­
ment constituées ne suffisent 
pas à la tâche, l'histoire, com­
me d'autres sciences, ayant ses 
spécialités propres, ses secteurs 
moins explorés. En trop petit 
nombre, les ouvriers de l'his­
toire risquent, malgré leur 
science, de voir leurs efforts 
dispersés, limités par le fait 
même. Ils sont les premiers à 
le constater, mais c'est d'abord 
la société qui y perd. S'en rend-
on compte? 

La méthode 

Comment l'université forme-
ra-t-elle de bons ouvriers en 
histoire? Car l'université aura 
évidemment sa façon de procé­
der, sa méthode propre d'ensei­
gnement de l'hLstoire. 

D'abord, il faut à l'étudiant 
un minimum de données histo­
riques générales, minimum dont 
le collège n'a laissé qu'un vague 
souvenir. Toutefois, contraire­
ment à ce qu'on pourrait croire, 
le professeur d'université ne 
peut tout dire ni tout raconter: 
enseigner l'histoire dans tous 
ses détails demanderait parfois 
plus de temps qu'il n'en a fallu 
pour la vivre. D'oii la nécessité 
pour lui de se limiter à l'essen­
tiel. L'étudiant devra complé­
ter par des lectures nombreuses 
sur tout ce qui touche, de près 
ou de loin, la période étudiée. 

Une très large par t du tra­
vail de l'étudiant, du futur his­
torien peut-être, est en effet 
consacrée aux recherches. Tout 
n'a pas été dit ou publié, com-
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me tout ne peut être lu par le 
même. Egalement, tout ce qui 
a été dit ou publié ne corres­
pond pas nécessairement à toute 
la réalité. Aussi les chaires 
d'histoire, outre les cours pro­
prement dits, organisent-elles 
chaque année des séminaires ou 
discussions sur un ou plusieurs 
sujets particuliers de l'histoire. 
A tour de rôle, les participants 
ont à présenter le résultat des 
recherches effectuées sur le 
point précis qui leur a été in­
diqué. Le professeur chargé de 
la direction du séminaire et les 
autres étudiants questionnent et 
posent des objections. Plus 
tard, souvent après des recher­
ches additionnelles et de nou­
velles discussions, l 'étudiant ré­
digera un mémoire sur l'objet 
de ses recherches, mémoire qui 
sera parfois à l'origine d'une 
thèse. Parallèlement, le ou les 
professeurs présents aux sémi­
naires s'enquièrent du plus ou 
moins bon maniement de la mé­
thode historique chez chacun: 
valeur des documents, etc. 

Plus révélateur sera le travail 
produit par l 'étudiant à la fin 

Tél. HArbour 2528 
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de sa scolarité de maîtr ise ou de 
doctorat. Ce travai l — la thèse 
— rendra témoignage à la fois 
de sa compréhension, de son es­
pr i t d'ordre et de synthèse. Les 
faits invoqués comme argu­
ments à son exposé doivent être 
significatifs, c'est-à-dire, puis­
que nous parlons histoire, qu'ils 
doivent avoir eu une influence 
décisive sur la formation de la 
société étudiée à telle époque, à 
tel endroit, et dans telles circons­
tances. Ces faits, d 'autre part, 
doivent être des faits humains, 
l'histoire étudiant des sociétés 
humaines, soit des sociétés qui 
ont été édifiées par des hom­
mes. De plus, si sa thèse porte 
sur l'histoire politique d'un 
pays, par exemple, sur l'histoire 
économique d'une région, ou sur 
tout autre secteur possible de 
l'activité humaine, l 'étudiant de­
vra faire preuve d'un minimum 
de connaissances sur les scien­
ces politique, économique et au­
tres, car il n'est pratiquement 
pas de sciences étrangères à 
l'histoire, de sciences qui n'aient 
pas leur portée sociale. 

Pour nous, du Canada fran­
çais, l 'histoire offre un intérêt 
assez particulier. Plusieurs sont 
au courant de la nouvelle inter­
prétation donnée à l 'histoire du 
Canada par l'actuelle généra­
tion d'historiens. Le champ, 
devant nous, est t rès vaste, tant 
du point de vue définition de 
nous-même que du point de vue 
réalisation. D'un côté, si nous 
avons à espérer la formation 
d'une équipe nombreuse d'histo­
riens, il faut aussi souhaiter 
que surgissent de notre miUeu 
des hommes qui non seulement 
écriront, mais feront notre his-
toire, et la feront logique, 
pleine. 

Serge GAGNE 
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NOUVELLES 

Le Collège 
Saint-Denis 

Affilié à 
L'Université 

U n contrat d'affiliation était signé le 
22 décembre 1954, entre l'Université 
de Montréal et le Collège Saint-Denis, 
centre psycho-pédagogique. C'était la 
première fois qu'un collège à direc­
tion laïque entrait officiellement, quoi­
que avec certaines restrictions, dans le 
groupe des 70 collèges classiques de la 
province. 

ORIGINE D U COLLEGE 

L'histoire du Collège remonte à sep­
tembre 1949, lorsque le Dr Gilles-Yron 
Moreau, psychologue, fondait le Collège 
avec l 'appui de quelques éducateurs re­
ligieux et laïcs. Depuis lors, grâce au 
dévouement des professeurs et à la gé­
nérosité de quelques bienfaiteurs, au prix 
de nombreuses difficultés et sans l 'appui 
financier dont jouissent les autres col­
lèges classiques, le Collège Saint-Denis 
a toutefois réussi à se développer et à 
recevoir des élèves des quatre coins de 
la province. 

DE 

L'UNIVERSITÉ 

Mgr Olivier Maurault et le Dr Gilles-Yvon Moreau, signent le contrat d'affiliation. 

CENTRE PSYCHOPEDAGOGIQUE 

Le Collège Saint-Denis est un centre 
psychopédagogique, appelé queiquefois 
collège-clinique. Il dispense l'enseigne­
ment classique aux étudiants mésadaptés, 

doués ou surdoués, qui ont subi un échec 
scolaire ou qui se plient difficilement 
aux cadres des institutions régulières. 

Par ce caractère, le Collège Saint-
Denis diffère particulièrement des au­
tres collèges classiques. Pour atteindre 
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son but, l'organisation du Collège grou­
pe une équipe de spécialistes: psycholo­
gues, prêtres, psychiatre, optométristes, 
pédagogues et professeurs — dont le 
travail s'inspire des données de la psy­
chiatrie, de la psychologie et de la péda­
gogie. 

SERVICE D 'ORIENTATION 

Afin de mieux accomplir sa mission, 
le Collège Saint-Denis possède un ser­
vice d'orientation oii l'on détermine 
avec précision s'il convient que le can­
didat poursuive ses études classiques ou 
choisisse une carrière technique ou com­
merciale. Le Collège reçoit également 
des étudiants pour simple consultation 
psychologique ou examen d'orientation. 

PROMOTION SPECIALE 

Notons, enfin, que le contrat d'affilia­
tion confère le privilège de demander 
une promotion spéciale pour les élèves 
d'une intelligence supérieure qui ne 
pourraient pas obtenir une promotion 
régulière dans leur institution respective. 

AU 
CANADIAN 

CLUB 

Lors d'une conférence prononcée de­
vant les membres du Canadian Club le 
31 janvier, Me Marcel Faribault, secré­
taire général de l'Université de Mont­
réal, a précisé le rôle que doivent jouer 
les corporations dans le domaine de 
l'éducation. Les corporations modernes 
ne peuvent plus se désintéresser des pro­
blèmes avec lesquels sont aux prises les 
institutions d'enseignement. "Ces cor­
porations savent, de dire le conféren­
cier, qu'elles ne peuvent exploiter les 
ressources naturelles à leur seul profit, 
étant donné que ces ressources appar­
tiennent au peuple qui enseigne à ses 
enfants qu'elles font partie de leur pa­
trimoine." Cet argument fondamental 
d'esprit communautaire est renforcé par 
celui de l'avantage que retirent les cor­
porations de leur aide aux institutions 
éducationnelles qui forment les citoyens 
dont les entreprises financières ont be­
soin pour se développer. 

M. Marcel Faribault, conférencier, M 
M. Wallis, président du Canadian 
Mgr Olivier Maurault, P.A. 

Hugh. 
Club el 

Pour votre 

Laboratoire 
APPAREILS 

VERRERIES 

RÉACTIFS 

Ad ressez-vous à 

CANADIAN LABORATORY SUPPLIES 
LIMITED 

Montréal Toronto Winnipeg Edmonton 
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LA VIE DE L'ASSOCIATION 

Cette rubrique est trimestrielle, comme la Revue. Nous 
prions instamment les conseils des diverses associations cons­
titutives et tous les diplômés d'adresser à la rédaction de l'Ac­
tion Universitaire, 2900 boid. Mont-Royal, RE 8-9451, local 
55, les renseignements susceptibles de paraître dans cette 
page : manifestations publiques, promotions, initiatives, etc. 

La Revue devant être publiée en principe le 15 du mois, 
nous prions nos correspondants de nous adresser leurs com­
munications dans la première semaine. 

EN 

VEDETTE 

CHIRURGIE DENTAIRE 

1 9 3 6 — L e Dr Victorien Dubé, ancien 

président des Diplômés et vice-

président du Collège des ch i ­

rurgiens-dentistes de la provin­

ce de Québec, est nommé "Fe l -

l ow" de l 'American Collège of 

Dentists. 

HAUTES ETUDES COMMERCIALES 

1 9 3 8 — M . Vianney Pineault est élu pré­

sident de l 'Association des l icen­

ciés de l'Ecole des Hautes Etu­

des commerciales de Montréa l , 

1 9 4 6 — L e Dr Poul-H. Crevier, neuro­
chirurgien à l 'Hôtel-Dieu et à 
Saint-Jean-de-Dieu, est nommé 
Fellow du Collège royal des Chi ­
rurgiens du Canada à t i t re de 
spécialiste en neurologie. 

1949—Le Dr Louis Beoudoin, chirurgien 
de l 'Hôtel-Dieu est reçu "Fe l ­
l ow" du Collège des médecins 
et chirurgiens du Canada. 
Le Dr Ernest-R. Tétreoult, ex­
boursier Rockefeller en psychia­
tr ie devient membre de l 'Ame­
rican Association of Psychiatrie 
Clinics for Chi idren. 

1 9 5 0 — L e Dr Yves Piette, de l 'hôpital 
Notre-Dame, est reçu "Fe l l ow" 
du Collège royal des Médecins 
du Canada. 

FLEURS ET MUSIQUE 

Les Diplômés remercient vi­
vement le Salon Louis XV qui 
a gracieusement fourni les fleurs 
pour le Coquetel du 9 janvier 
dernier, et M. Pierre Leblanc 
qui, à cette occasion, a prêté 
phono et disques pour le décor 
musical. 

DINER ANNUEL OFFERT 
AUX NOUVEAUX DIPLOMES 

La réception, au sein de l'As­
sociation, des nouveaux diplô­
més des différentes facultés et 
écoles de l'Université de Mont­
réal s'est faite au cours d'un dî­
ner qui eut lieu le 31 mars der­
nier, à l'hôtel Mont-Royal. Le 
conférencier était Me Jean Dra­
peau. De nombreux prix de pré­
sence furent remis aux finis­
sants, en plus des grands prix 
Arthur Vallée et Gérard Pari-
zeau. Nous ferons un compte 
rendu de ce dîner dans notre 
prochain numéro. 

HOMMAGES DE 

MEDECINE 

193 

1945-

-Le Dr Armand Frappier, direc­

teur de l ' Inst i tu t de Microbio lo­

gie et d 'Hygiène de l 'Université 

de Mont réa l et doyen de l'Ecole 

d 'Hygiène, est élu membre du 

bureau des gouverneurs de la 

Ligue anti tuberculeuse de Mon t ­

réal. 

-Le Dr Jean-Jacques Lussier, 

professeur à la facul té de Méde­

cine de l 'Université de Mon t ­

réal, est nommé assistant-doyen 

de la facul té de Médecine de 

l 'Universi té d 'Ot tawa. 

PIERRE-H. BELANGER 

ART WOODWORK LTÉE 
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APPEL DU 
COMITE DES 

SUCCURSALES 

Le comité des succursales, 
formé de MM. Roger Bordeleau, 
Roger Lessard, André Bachand 
et Jean-Hugues Tremblay, qui 
s'est réuni il y a quelque temps 
demande aux Diplômés désireux 
de soumettre des suggestions 
ou prêts à former des sections 
en dehors de Montréal de bien 
vouloir communiquer avec le 
secrétariat le plus tôt possible. 

DERNIERE HEURE 

Au moment d'aller sous pres­
se, le secrétariat nous apprend 
que douze souscriptions de 
$100.00 chacune sont déjà en­
trées dans la caisse du Fonds des 
Anciens. Hâtez-vous si vous 
voulez prendre part au dîner du 
4 mai prochain. 

NOS DISPARUS 

Me J.-C.-H. Dussault, Droit, 1899. 
Me Dussault, oui exerça sa profession 
durant 55 ans, était reconnu pour sa 
compétence en matière de droit corpo­
ratif. Il f i t partie du bureau de direc­
t ion de nombreuses compagnies. 

Me Armand Grenier, Droit, 1899. 
Durant de longues années. Me Grenier 
fut greffier de la Cour Suprême du Ca­
nada. 

Me Antonio Perrault, Droit, 1906. 
Me Perrault fut profeseur à la faculté 
de Droit jusqu'en 1940. Il était directeur 
de la Revue du Barreau. On lui doit des 
études remarquables. 

M. G. Cinq Mars, Polytechnique, 
1910. 

M. Maurice Cormier, Polytechnique, 
1914. 

M. Albert Wallot, Polytechnique, 
1920. M. Wal lo t exerçait sa profession 
à Vol leyf ield. 

Me Hector Mackay, Droit, 1 9 2 1 . Doc­
teur en droit de l'Université de Paris, 
Me Mackay fut professeur aux facultés 
de Droit et de Sciences sociales, de 

l 'Université de Mon t réa l , de même qu à 

l'Ecole des Hautes Etudes. 

Me G. Gibeault, Droit, 1922. Me Gi 

beault exerçait sa profession à Sainte-

Agathe. 
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Portes d'écluse et arcs-boutonts en 
béton au barroqe McCormi:k, à 
Baie Comeou, P.Q. 

Hôpital Ste-Ju'stine, à Montréal. 

Pont en béton près de Rivière-du-Loup, P.Q. 

Constructions en BétOd 
solides, durables, à l'épreuve du feu 

Dans tous les genres de construction, le béton est toujours 
l'un des matériaux les plus avantageux. Son coût ini t ia l est 
très raisonnable et les frais d'entretien sont extrêmement 
modiques. Les édifices, les routes, les ponts et les installa­
tions hydro-électriques construits en béton sont érigés plus 
rapidement et durent plus longtemps. Le béton est imper­
méable, à l'épreuve du feu, et dure presque indéf iniment. 
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Un Rappel 

OBJECTIF 

500 

Nouveaux Membres 

Ch.-Augusfe Gascon, j . . E d . Jeannette, j Art Tr»,^hUw 
Prés. Vice-Prés. Tremblay, sec. 

La Compagnie Mutuelle d'Immeubles Ltée 
(Incorporée par Charte Fédérale en 1903) ' 

CERTIFICATS D'ÉPARGNE — Versé à ses membres: $13,000,000.00 
Siège Social: 1306 est, rue Sainte-Catherine — Montréal 
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